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L'HOTEL DE CLUNY. 



Ce fut Jean de Bourbon, abbé de Cluny, fils na- 
turel de Jean P% duc de Bourbon, qui commença a 
bâtir THôtel de Cluny, sur les fondations d'une 
partie de Tancien palais romain; mais sa mort, le 
2 décembre 4483, vint arrêter les travaux, qui ne 
furent repris qu'en 4490 par Jacques d'Amboise, 
abbé de Cluny, depuis évêque de Clermont, et le 
seplième des neuf fils de Pierre d'Amboise, seigneur 
de Ghaumont. 

Depuis répoque de sa fondation jusqu'à la fin du 
XV ni" siècle, l'Hôtel de Cluny, habité pendant les 
diflereutes périodes par les hôtes les plus illustres, 
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ne cessa pas d'appartenir a Fabbaye de Cluny, ainsi 
qu'en font foi les chartes et titres de cette abbaye (l). 

Voici la description qu'en donne Piganiol de la 
Force, en 4765: 

€ Tout ce qui reste entier de remarquable dans 
€ l'Hôtel de Cluny, et dont aucune des éditions pré- 
f cédentcs n'a parlé, c'est la chapelle qui est au pre- 
f inier étage sur le jardin. Le gothique de l'archi- 
€ tecture et de la sculpture en est très bien travaillé 
t quoique sans aucun goût pour le dessin. Un 
e pilier rond, élevé dans le milieu, en soutient toute 
c la voûte très chargée de sculptures, et c'est de ce 
c pilier que naissent toutes les arêtes. Contre les 
c murs sont placées par groupes, en forme de mau- 
c solées, les figures 3e toute la famUle de Jacques 
c d'Amboise, entre autres du cardinal ; la plupart 
c sont a genoux avec les habillements de leur âècle., 
c très singuliers et bien sculptés (2). 

(1) L'abbayeile Cluny était située en Maçonnais et avait en 
sa dépendance le collège de Cluny, place de la Sorbonne. 

(2) Ces figures , disparues à la fin du xviti« siècle, ont été 
retrouvées en 1S44 pendant le coun des travaux d'iustailaUoH 



Le Musée des Thermes et de THÔtel de Cluny a été 
créé en 1843, par les soins de M. le ministre secrétaîre- 
d'État de rinlérieur, sur la proposition de la Commission 
des monuments historiques et de M. le directeur des 
beaux-arts. 

Le projet de loi autorisant Tacquisition de THÔtel de 
Cluny et de la collection Du Sommerard, destinée à for- 
mer le noyau du nouveau Musée d'antiquités nationales^ 
a été présenté au nom du roi, par M. le ministre de Tin- 
teneur, à la Chambre des députés le 26 mai et à la Cham- 
bre des pairs le 4 juillet 1845. Ce projet ayant reçu 
rassentiment des deux Chambres, sur les rapports de 
MM. Ârago et de Barante, au nom des commissions 
spéciales nommées à cet effet, et ayant été soumis à 
l'approbation du Roi, la loi a été promulguée le 
29 juillet 1845, et le Musée a été immédiatement con- 
stitué et placé dans les attributions de la Direction des 
Beaux-Ârts et de la Commission des monuments histo- 
riques. 

La ville de Paris, s'associant aux intentions du gou- 
vernement, a contribué par d'importants sacrifices à 
l'établissement projeté. Non seulement la servitude 
d'alignement de l'Hôtel de Qjuny a été supprimée, mais 
l'élargissement de la rue des Mathurins a été voté par 
le conseil municipal. Cette rue sera portée à 12 mètres, 
et de larges pans coupés, pratiqués devant l'Hôtel de 
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Cluny, formeront une sorte de place qui rendra la cir- 
culation facile aux abords du Musée. Enfin la ville a 
cédé gratuitement à FÉtat Tancien palais des Thermes, 
dont Tadjonclion à l'Hôtel offre un développement et 
un mélange de styles appropriés aux objets d'art qui y 
sont conservés. 

La collection Du Sommerard (1), œuvre de quarante 
années d'études et d'investigations , a pris dans les 
vastes salles des deux monuments le développement 
dont elle était privée dans les étroites galeries qui la 
contenaient à peine. Déjà de nombreux fragments ont 
été offerts au Musée. Tous les monuments trouvés sur 
le sol de Paris, et épars de divers côtés, ont été rassem- 
blés sous les voûtes romaines des Thermes, et l'édifice 
du xv« siècle sert de dépôt aux antiquités et objets 
d'art du moyen âge et de la renaissance ; en attendant 
que l'expiration de baux contractés par l'ancien proprié- 
taire mette à la disposition du Musée tout l'Hôtel, et per- 
mette ainsi, de compléter la restauration du monument 
et d'établir à l'Hôtel de Cluny le dépôt général de nos 
antiquités nationales. 

(1) Alexandre Du Sommerard est né en août 1779 et mort en 
iu)ût 1842, à rage de soixante-trois ans. 



Le Musée est ouvert au public le dimanche, 
de midi à 4 heures. 

Les mercredi et vendredi, il est visible sur billets d'entrée 
personnelle. 
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nationales. Ce projet ayant reçu Tassentiment des 
Chambres et du Roi, ce bel hôtel, devenu aujour- 
d'hui la propriété de TÉtat, a été, autant que pos- 
sible, restitué dans son état primitif. Les Thermes 
romains ayant été offerts en don gratuit par la ville de 
Paris, pour compléter la formation du musée projeté, 
l'ancienne communication entre le palais des Césars et 
l'édifice du xy^ siècle a été rétablie. Les salles de 
l'Hôtel de Cluny, disposées depuis deux siècles en 
appartements modernes, ont été dépouillées de leurs 
cloisons factices et remises en leur état primitif; les 
balcons, si riches de sculpture et d'ornementation, 
ont été dégagés des lourdes masses de plâtre qui les 
faisaient pher sous le prétexte de les consolider ; les 
fenêtres elles-mêmes, dont les moulures étaient en- 
gagées dans le plâtre, ont été rendues a leur forme 
première. Enfin, les. collections Du Sommerard ont 
été classées dans les salles du rez-de-chaussée et du 
premier étage, et le musée a été ouvert au piublic le 
47 mars >I844. 
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< L'autel est placé contre le mur du jardin qui 
c est ouvert dans le milieu par une denii*toureUe 
c en saillie, formée piur de grands vitraux, dont les 
c vitres, assez bien peintes, répandent beaucoup 
« d'obscurité. 

< En dedans de celte tourelle, devant l'autel, on 
€ voit un groupe de quatre figures, de grandeur na- 
« turelle, où la sainte Vierge est reprœentée tenant 
c le corps de Jésus-Christ détaché de la croix et cou- 
c ché sur ses genoux ; ces figures sont d'une bonne 
c main et fort bien dessinées pour le temps. On y 
c voit encore, comme dans tout cet hôtel, un nom- 
c bre infini d'écussons avec les armoiries de Gler- 
c mont et beaucoup de coquilles et de bourdons, 
c par une froide allusion au nom de Jacques. On 
€ montre dans la cour de cet hôtel le diamètre de la 
€ cloche ap{^elée Gtorges d'Àmboisey qui est dans 

du Musée ; elles avaient été placées par fragments et hachées 
pour former un mur dans la salle basse située au-dessous de 
la chapelle ; ce mur, composé entièrement de ces fragments, 
dissimulait le charmant escalier qui décore cette salle, et dont 
la découverte ne date que de ce Jour» 
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c une des tours de la cathédrale de Rouen, et qui 
c est tracé sur la muraille de celte cour, où Ton as- 
€ sure qu'elle a été jetée en fonte. > 

Lors des troubles révolutionnaires , THôtel de 
Cluny, confisqué comme tous les biens du clergé, de- 
vint propriété nationale ; c'est delà que datent toutes 
les mutilations qu'a du subir ce beau monument pen- 
dant cette triste période. Plus tard, en A 83b, M. Du 
Sommerard choisit ce noble débris de nos antiquités 
nationales, devenu la propriété d'un des doyens de 
la librairie, M. Leprieur, pour rassembler dans ses 
galeries les précieuses collections d'objets d'arts du 
moyen âge, réunis par lui pendant le cours de son 
existence. C'est ainsi qu'il vint sauver de son inévi- 
table destruction cet hôtel , qui seul a survécu a toutes 
les constructions des xv® et xvi® siècles, couvrant 
autrefois le sol de Paris et tombées aujourd'hui sous 
le marteau des démolisseurs. 

A la mort du célèbre antiquaire, M. le ministre 
de l'intérieur, comte Duchâtel, conçut le projet d'ac- 
quérir les collections Du Sommerard et l'hôtel de 
Çluny, pour la création d'un musée d'antiquités 
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MUSÉE. 



Tous U$ ol>jets qui n'ont pat d$ dMgnatiùn de ptwDMance faitaient 
partie de la collection Du Sommerard, 



HOTEL DE CL17NY, 
Rcz-de-Chanssée. 



L'ameublement de cette pièce ^ ainsi que de la grande 
salle voisine , se compose de bahuts , crédences et cabinets 
du xvi® siècle pour la plupart. 

Le grand fragment sculpté appuyé sur la paroi du mur, 
il gauche en entrant, provient d'une porte existant jadis au 
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château d'Anet. Ce fragment du xvi* siècle est remar- 
quable par la richesse des ornements qui entourent les 
figures, surmontées , Tune de lauriers, l'autre d*un dia- 
dème. 

Le meuble ou grand cabinet à cinq vantaux , placé en 
face,. est un composé de fragments tous d'une grande 
beauté , provenant d'un meuble existant jadis au château de 
Fontainebleau. Les trois vantaux inférieurs surtout sont re-^ 
marquables par la finesse de l'exécution. Le sujet du milieu 
est une Léda en haut relief ; les deux pendants de droite et 
de gauche, exécutés d'après les peintures de Jules Romain , 
qui existent au palais du T^à Mantoue, ont pour si^ets, l'un 
les filets de Vulcain, l'autre Mars revenant de la guerre* 

Le grand tableau du xv" siècle placé en face , au-dessuS 
d'une crédence du temps de Louis XII , est une allégorie 
mystique représentant une croix vivante : d'un côté la vraie 
religion entre les quatre évangélistes, couronnée par le 
bras droit, recueille le sang du Christ; de l'autre le ju- 
daïsme est caractérisé par l'âne et le scorpion peints sui^ 
un étendard, et au-dessous les tourments de l'enfer et 
l'appel des élus. 

Le tableau qui surmonte un bahut du xvi» siècle, à droite 
en entrant, est une Annonciation de TÉcole de Lucas dâ 
Leyde. 
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Cette saUe , dont les lourdes solives ont été soutenues 
par quatre piliers en bois , est décorée des armoiries en 
pierre sculptée de Jacques d'Amboise, fondateur de THôtel 
de Cluny, ainsi qu'on les trouve reproduites dans toutes les 
salles de ]*hôtel; elle est garnie de meubles, sculptures, 
fragments et figures en marbre, pierre et bois de diverses 
époques, et surtout de celles de la renaissance ou du 
XVI* siècle. 

Le premier fragment, à droite en entrant, est un dos- 
sier de siège provenant du château de Poitiers, d'une re- 
marquable exécution. Le sujet du milieu (l'Annonciation}, 
d'après Raphaël, est entouré d'arabesques en grand relief. 

Le meuble à quatre vantaux placé à sa droite porte sa 
date avec lui-même, en ce qu'un des vantaux de l'étage 
supérieur est décoré du portrait équestre de Henri lY, et 
l'autre de celui du dauphin encore enfant; les figures du 

2 
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bas, Bellone et la Victoire, accompagnent cette compo- 
sition. 

Le grand banc à trois stalles , qui fait face à Fenf rée et 
décore le fond de la salle, est un travail du xvi« siècle re- 
marquable par la finesse et rajustement des arabesques. 

Les deux meubles placés à ses côtés appartiennent à la se- 
conde moitié du xvi® siècle et sont d'une belle conservation. 

A gauche de la salle , le bahut sur pieds qui garnit la 
paroi entre la porte de sortie et la fenêtre est un coiSTre 
du xvi*^ siècle , sa destination est indiquée par les amours 
en relief et par la devise : Mitte arcana Dei^ en grandes 
lettres sur son coffre. Il provient du château de Loches. 

Les deux figures de marbre placées sur les bahuts ados- 
sés à la paroi , du côté du jardin , sont des productions re- 
marquables de Tart du xvi« siècle. L'une , qui est brisée 
et dont il ne reste qu'un beau fragment, est une statue 
de Vénus couchée avec l'Amour debout à son côté, et est 
duc, à ce que l'on croit, au ciseau de Jean Cousin ; l'autre 
est une Image de Diane de Poitiers en Ariane , pleurant 
sur son rocher. Cette statue a été trouvée il y a peu d'an- 
nées dans la Loire, en face duchAteau de Chaumont* 

Au-dessus de ces figures sont placés sur le mur quatre 
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bas-reliefs divises en douze panneaux qui représentent tout 
le Credo en action, avec la date de 1587. 

Le reste de la décoration de cette salle se compose d'un 
meuble du xvi® siècle incrusté en marqueterie de Burgau y 
de bas- reliefs des mêmes époques, et entre autres d'un por^ 
tement^le croix d'une remarquable exécution^ d'une fuite en 
Egypte , des fragments de rétable et des bas-reliefs en mar- 
bre et albâtre , parmi lesquels on doit citw-^ine reine de 
Saba en haut relief • 
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Le vaste dressoir de sacristie à couronucnient dentelé , 
qui occupe tout le fond de cette salle , appartient , par son 
travail , au commencement du xvi* siècle. Les armoiries , 
mi -partie de lis et d'hermine, s'y font remarquer dans 
plusieurs panneaux et décèlent son origine bretonne. L'in- 
térieur de ce grand meuble est garni d'ornements d'église 
du XV* et du xvi* siècle , soit en velours à tresses d'or, 
soit en tapisseries à figures. 

Le grand banc de réfectoire placé en face est à peu près 
de la même époque, de la fin du xv« siècle; il est remar- 
quable par la pureté de sa conservation et la variété de son 
ornementation. Sa provenance d'une abbaye royale est con« 
statée par l'écusson placé au devant du siège. 

La crédence à deux étages, placée entre les deux fenê- 
tres du côté de la cour, est un meuble du xv" siètle d'une 
pureté extraordinaire; elle possède toutes ses ferrures, 
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verroiix et serrures du temps, conservés sans la plus légère 
altération. 

L'Adoration des Mages qui la surmonte est un travail 
alleniand en bois sculpté du xvi« siècle (Schnitzwerk), ainsi 
que la Mère de douleur pleurant devant la ville de Jérusa- 
lem, qui se trouve placée sur la crédence disposée entre 
les fenêtres, du côté du jardin. 

l)es deux bahuts en bois sculpté qui garnissent les em- 
brasures des fenêtres du jardin, l'un , du xv* siècle, chargé 
de blasons et d'écussons, dont Fécu de France, soutenu par 
des licornes et autres animaux , appartient évidemment à 
répoque de Charles YJI. L'autre représente divers épiso- 
des de la vie de saint Jean. 

Parmilespeinturesquidécorentcette salle, il faut citer le 
tableau allégorique du Christ sur l'autel, de l'ancienne école 
de firuges, au xv® siècle; l'Adoration des Mages, tableau 
à trois volets, d'ancienne école flamande de la fin du xv* 
siècle, et remarquable par les costumes de l'époque, qui 
y sont reproduits avec une grande finesse , ainsi que les 
tableaux sur fonds d'or d'école florentine de l'époque de 
GioUo, peut-être de Simon Memmi. 

Les montres placées dans les embrasures sont remplies 

2. 
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d'orneoiente religieux du xv« et du xvi* siècle ; une d*eiies 
contient en outre une série d'objets celtiques envoyés au 
Musée et offerts par M. le ministre des Finances : ce sont des 
épées, des pointes de flèches en silex, une chaîne en or 
massif et une en argent trouvées par M. Boutarel dans 
une tombe de la lorét de Carnoët , département du Fi- 
nistère. 

Parmi les vitraux des xv« et xvi* siècles qui décorent 
les fenêtres, on remarque deux médaillons en forme 
d'écus et d'une couleur éclatante; l'un de ces médaillons 
est aux armoiries de la maison de Gréquy ou de Soissons- 
Moreul , dont les blasons ont été confondus par alliance. 
On y voit un mi-Uon que, s'il faut en croire François 
d'Amboise , un Gréquy aurait placé sur on cliamp d'azur 
semé de fleurs de lis sans nombre , le roi lui ayant <r donné 
tt choix et option de demander tel don qu'il voudrait, et à 
(c qui il ne fit autre requête sinon qu'il lui permît de 
« s'armer de lys , lui ayant octroyé de les porter par mil- 
« lion. » 
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Cette salle est entièrement garnie de meubles et bahuts 
flamands de la fin du xvi® siècle ; ces meubles sont cou- 
verts des diverses espèces de faïences, verreries et poteries 
flamandes, françaises et italiennes en usage à la même 
époque : ce sont, pour la plupart, des plats garnis d'ani- 
maux, poissons et reptiles de Bernard Palissy , des assiet- 
tes des fabriques de Faênza, des carafFes, bouteilles et {go- 
belets en verrerie de Yenise , des pots en grès de Flan- 
dre, etc. 

La grande fontaine en majolica qui surmonte la table 
du milieu est d'un beau travail, son couvercle est restauré ; 
la vasque placée au-dessous est d'une remarquable exé- 
cution. 

Les deux bras de flambeaux placés près de la porte de 
sortie sont de Bernard Palissy et d'une grande rareté. 

Un buste de négresse servant de pot à fleurs est une 



pièce aussi remarquable par roriginalilé du dessin que 
précieuse par sa forme ronde bosse ; c'est une faïence ita- 
lienne du xYi* siècle. 

La tenture de la salle est en cuirs dorés. La tapisserie à 
iig^ures en costumes du temps est du xyi^ siècle. 



Cmqutmr i^aiif. 



Cette pièce est consacrée aux bas-reliefs, fragments de 
grande sculpture, et aux moulages et estampages des mo* 
numents du moyen âge et de la renaissance. 

La grande voussure en sept fragments placée le long du 
mur de gauche est un travail d'une étonnante finesse et 
d'une conservation prodigieuse. Il porte avec lui sa date 
de 1 556 dans une sorte d^écusson placé au-dessus de la 
figure du milieu, qui représente un fleuve couché. A 
droite et à gauche sont des sujets à figures d'animaux, un 
pélican et une poule qui donnent la nourriture à leurs 
petits-; les quatre figures debout sont la Foi, l'Espérance, 
la Charité et la Prudence. Ce beau bas-relief, acquis 
depuis la fondation du Musée, provient d'une chapelle en 
Belgique, et sa place un peu élevée au-dessus des atteintes 
l'a préservé de toute mutilation. 

La console ed plâtre est un estampage qui provient de 



— sa- 
la façade de Saint^Michel de Dijon, offert au Musée par 
M. de Saint-Mesmin, conservateur du musée de cette ville. 

Une suite de bas-reliefs en albâtre des xiv® et xv« siècles 
se font remarquer par la naïveté du deatia et Toriginale 
expression des figures. 

Les trois bas»reliefs en marbre placés sur la paroi faisant 
face à rentrée proviennent de Château-Thierry ; ils repré- 
sentent diverses scènes de la passion du GhrL»t, le porte- 
ment de croix, la mise au sépulcre' et l'ascension ; tra- 
vail du xvi^ siècle. 

Les moulages en plâtre de divers monuments qui sont 
disposés dans cette salle sont des fragments du portail de 
Givray (Vienne); un siège de stalle de Féglise de Mézières- 
en-Braine (Indre); un Jupiter et une Vénus mâle antiques 
provenant des fouilles du vieil Évreux (Eure). 

£n repassant par la salle des faïences, on arrive à l'esca- 
lier qui, du rez-de-chaussée, conduit dans les salles du 
premier étage. 

La tapisserie du xv^ siècle disposée au bas représente 
une . scène de chasse à l'oiseau ; un seigneur en costume 
de veneur s'apprête à lancer son faucon-. 
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La grande tapisserie placée en haut sur le palier offre 
rimagc du vaisseau de TEspoir balancé par les vents, et celle 
du xv^ siècle placée en face nous apprend « comment Tan- 
gele mena saint Pierre hors de la prison Hërode. » 



Premier £tage. 



6AIEIIB. 

Cette galerie est spécialement consacrée à tontes les armes, armnres, 
ferrures et aux travaux de métaux du moyen âge et de la renaissance. 



Le premier tropbëe à gaucbe en entrant est forme d'ar- 
mes offensives et défensives da xvi® et du xvii® siècle; il 
se compose entre autres armes d'un bouclier gravé d'un 
beau travail italien du xvi^ siècle, de masses et fléaux 
d^armes des mêmes époques, d'éperons de chevalier à 
grandes molettes, d'épées espagnoles de la fin du xvi® et 
du commencement du xvu^ siècle. 

Le second trophée a au centre un bouclier de forme ronde 
d'un travail repoussé et damasquiné d'or d'une grande 
beauté. Celte arme, du xvi« siècle, a été trouvée il y a 
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quelques années dans la Loire, près de Nantes. On igàore 
son orig^ine. 

Les masses et marteaux d'armes, poudrières de tous 
genres, de beaux gantelets d'un riche travail, et deux da- 
gues dont Tune entièrement repercée à jour, sont des 
produits des fabriques d'armes du xvi« siècle. 

Le bouclier rond en bois sculpté qui forme le milieu du 
troisième trophée est une pièce aussi curieuse par la rareté 
que remarquable par la beauté de l'exécution et l'élégance 
des arabesques. Ces boucliers en bois servaient en Es- 
pagne pour les Courses de cannes. 

La cotte en lames de fer couverte en velours placée au- 
dessous présente également un intérêt de rareté ; elle est 
dans le genre de l'armure de Pbilippe-le-Bel, conservée 
aujourd'hui à Chartres. 

Parmi les épées du xvi® siècle et du temps de Louis XIII 
qui accompagnent ces armes, il en est une dont la garde 
figure une cigogne en action de dévorer un serpent, em- 
blème fréquemment employé dans les provinces du litto- 
ral de la mer Baltique. Cette épée provient du cabinet de 
Frédéric, à Spandau ; par suite de l'explosion de la cita- 
delle dans la retraite de 1813, elle fut lancée au loin et 

3 
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tronrée par un cuirassier qui la remit & l'adjudant général 
Lebreton, de qui la tenait M. Du Sommera rd : sa lame 
porte une des marques les plus recherchées des fabriques 
de Tolède. 

Entre autres pièces composant encore ce trophée , Ton 
distingue une belle muserolle de cheval ou de mulet , et 
surtout une épaulière du xvi® siècle d'un travail de damas- 
quinure d'or repoussé ^ représentant des ^combats d'élé- 
phants. 

Entre les fenêtres sont divers trophées d'armes composés 
de fusils à rouets, arbalètes, masses d'armes, hallebardes , 
oliphants, ainsi que de grandes épées à deux mains. 

Un chanfrein gravé et damasquiné d'or accompagne deux 
fragments d'une armure de cheval , la partie postérieure 
d'une selle et le poitrail. 

Un dernier trophée est entièrement composé d'armes 
orientales, telles que casque, masse d'armes, sabres, fu- 
sils, poignards, pistolets , et porte entre autres un oliphant 
d'une grande beauté et d'un travail remarquable. 

La grande montre placée sur un meuble en bois d'ébène 
contient diverses pièces d'armures , la plupart. remarqua* 
blés ; telles sont : 
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Les étriers de François P% qu'il portait à la bataille de 
Pavie, et que conserva le comte de Lannoy, vice-roi de 
Naplçs. Ce trophée de conquête était demeuré à Madrid 
dans la famille de l'ancien général de Charles-Quint , et 
provient de la vente laite à la mort d'un de ses descen- 
dants; ces étriers en cuivre doré, maintenus par des barres 
d'acier, présentent sur la face les mots F. R£X, et, sur 
les branches , des salamandres debout surmontées de la cou- 
ronne de France avec la devise au bas , dans un phylac 
tère : « Nutrisco Estingo ; » (sic). 

Un pommeau d'épée , entre plusieurs autres , dont le 
travail ciselé -et rehaussé d'or est un chef-d'œuvre du 
xvi^ siècle ; plusieurs fermoirs d'escarcelles en fer ciselé 
d'une grande richesse de composition et d'une exécution 
remarquable; un mors de bride du temps de Henri n» en 
fer ciselé et doré ; diverses poudrières du xvi® siècle en 
ivoire sculpté en de haut relief; et, entre autres épées, bat- 
teries , plaques ciselées , poignards , etc. , un débris d'épée 
du temps de Charles IX, entièrement oxidé , et trouvé dans 
la Seine il y a peu d'années , en face du Louvre. 

Dans la montre placée sur le meuble voisin , sont dispo- 
sés des couteaux, cuillers et fourchettes en fer gravé, ciselé 
et doré des^xvi^ et xvu* siècles. Parmi ces objets, on dis- 
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tingue une trousse de chasse complèlis du x\i^ siècle en 
fer gravé et doré, avec les montures en ivoire gravé. 

La montre placée dans l'embrasure d'une fenêtre est con- 
sacrée aux travaux de serrurerie des^temps gothiques et 
de la renaissance ; parmi ces diverses pièces , on remar- 
que : quatre serrures de bahuts et def>ortes du xv^ siècle; 
trois belles entrées de serrure du xvi^ siècle, l'une entre autres 
qui provient du château d'Anet, aux armoiries de Henri If, 
surmontée de la devise : « Donec totum impleat orben ; » 

Une entrée de serrure au'chiffre du connétable Anne de 
Montmorency ; 

Et plusieurs ferrures de co£frets , clefs , clavendiers et 
marteaux de portes , dont un aux armes de France. 

Sur les tableaux des fenêtres , sont disposés les coffrets 
du XV® et du xvi® siècle , dont quelques-uns sont digues 
d'attirer l'attention , ainsi qu'un grand chenet italien du 
XVI® siècle près de la cheminée, figurant un Neptune. 

Le lit placé dans cette galerie , ainsi que les meubles qui 
la garnissent, sont de la iin de la renaissance. 

La grande glace dorée à couronnement sculpté en 
ronde bosse et l'écran en tapisserie sont des ouvrages du 
xvii® siècle. 

I 



Beuïïmt f^aiU, 



Le grand lit à cariatides et balustres qui occupe le milieu 
de cetle ^Ue est une des pièces les plus remarquables du 
Musée : c'était le lit d'un évéque savoisien, qui Tavait 
acquis à Paris dans une vente faite en purgatiou de Tex- 
garde-meuble, comme ayant appartenu à François V^, Les 
figures de Mars et de Bellone décorent le chevet , dont les 
enroulements sont surmontés par des dauphins ; les cou- 
ronnes fleurdelisées garnissent les parois intérieures de la 
corniche. Ces lits, hospitaliers par leur taille, permettaient 
aux princes d*y^ recevoir près d'eux les ambassadeurs ou 
autres hôtes illustres. 

La garniture du lit, ciel et courte^pointe est d'une date 
plus récente de quarante années, à en juger par les insi- 
gnes de son propriétaire, Pierre de Gondi (deux masses 
d'armes croisées, etla devise honorable que son aïeul Julien 
enait de Ferdinand, roi de Naples : « !Non sine labore »). 
Les courtines et gouttières de cette garniture de lit , placées 
dans une autre salle, reproduisent les autres attributs de ce 

3. 
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seigneur, le chapeau de cardinal et la croix de commandeur 
de Tordre du Saint-Esprit. 

Le meuble en bois de Aoyer placé en face du lit est 
un des plus beaux produits de la sculpture en bois du 
xvi*' siècle. Il a été exécuté par les moines de l'abbaye de 
Glairvaux , sous le règne de Henri II , et est resté dans la 
chambre abbatiale jusqu'au jour où elle changea de desti- 
nation ; c'est directement et par un seul intermédiaire qu'il 
est venu prendre place dans la collection Dlu Sommerard. 

La chaire en bois sculpté, placée à gauche de ce meuble, 
est du temps de Louis XII ; elle représente en haut relief 
rhistoire de la Vierge et du Christ, la fuite en Egypte et 
l'adoration des Mages. Ainsi que l'autre chaire gothique en 
ébèhe sculpté, aux armoiries de France; elle avait appar- 
tenu à M. de Senonnes avant de faire partie de la collec- 
tion Du Sommerard. 

Les deux bahuts qui terminent la décoration de cette 
partie de la salle sont d'un beau travail du xvi^ siècle. Ils 
sont complets avec leurs ferrures. 

La crédence placée au fond^ «n fâce des fenêtres , est 
également du zvi^ siècle y ainsi que les trois petits meubles 
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portant les grandes montres vitrées ) et placés près du lit 
et entre les leaètres. 



. Dans les montres disposées au centre de la salle sont 
réunis les manuscrits imprimés à vignettes, chartes et ac* 
tes, la plupart dignes d'attention ; entre autres, un petit li- 
vre d'Heures, d'une belle exécution, est remarquable par 
sa couverture couverte de fleurs de lis , de flammes et de 
têtes de mort. C'est la reliure adoptée par Henri Hl après 
la mort de Marie de ClèveS| qu'il avait tendrement chérie. 



Plusieurs autres manuscrits sont des xiv% xv« e^ xvi<* siè- 
cles; l'un d'eux, d'une grande beauté, mais dont la reliure 
est moderne, passe pour avoir appartenu à Anne de Bre- 
tagne. 



Les montres placées de chaque c6té du lit et entre les 
fenêtres contiennent une suite d'émaux du xvi® siècle des 
fabriques de Limoges ; diverses coupes à balustre de Jac- 
ques Coiurtois, dont deux représentent la création; plusieurs 
fort belles signées de Pierre Raymond ou Rexman en 1 5ô4, 
et entre autres celle de Loth et ses filles; un ^coffret eu 
émail du xvi® siècle et une suite tout entière de plaques 
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de Limoges composent cette collection. L«b douze grands 
émaux de Léonard , placés dans les embrasures des fenê- 
tres , représenlent les divers épisodes de la vie du Christ. 
Ils sont signés et portent leur date. 

Dans les montres placées sur les bahuts , sont réunis tous 
les émaux byzantins des xi^, xu« et xiu* siècles; de belles 
couvertures d'évangéliaire , des plaques de châsses , figures 
de la Vierge et du Christ, accompagnent les custodes , les 
crosses en émail , les plats , les reliquaires , les châsses et 
les grandes croix du xu^ siècle. Une de ces croix est re- 
marquable surtout par la richesse des pierres et des perles 
qui la couvrent, et surtout par leur monture en filigrane 
d'or et d'argent. 

La grande châsse en émail byzantin, qui surmonte la 
crédence placée au fond de la salie , est incomplète ; elle a 
perdu une partie de ses côtés et toute sa face postérieure. 
Ce qui en reste suffit cependant pour constituer une pièce 
d'une grande beauté. 

Les tapisseries qui décorent cette salle sont d'un grand 
intérêt : ce sont les portraits en pied de Henri IV en Apol- 
lon, de Jeanne d'Albret en Vénus, de Marie de Médicis 
en Junon^ et d'Antoinede Bourbon en Saturne. Ces grandes 
tapisseries, d'une fort belle conservation, proviennent de 
l'Arsenal. 



"7^ 



SALLE DU SOUEBilAD. 

La décoration de cette salle consiste principalement 
en un mobilier complet en bois d'ébène de la fin du 
xvx« siècle. 

Le grand cabinet à deux corps placé entre les fenêtres 
du jardin est d'une fort belle exécution, et ne le cède qu'^i 
celui qui est supporté par des colonnes torses en bois noir 
à enroulements de vignes, et qu'on peut regarder comme 
une des plus belles pièces en ce genre. 

Le meuble à colonnes torses engagées placé en face de 
ce dernier est digne de remarque par Texécution des su- 
jets tirés de romans de chevalerie qui garnissent ses van- 
taux. Ce meuble fut envoyé de Tolède en 1790, par Tami- 
ral Nelson, à Faivret, tapissier parisien alors en renom, 
pour être remis en bon état. 
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Le cabinet florentin à trois étages, qui garnit Tespace 
compris entre les deux fenêtres donnant sur la cour, repro- 
duit un type des plus complets de la richesse qu'on prodiguait, 
sinon comme valeur d'art, au moins comme recherche et 
profusion des matériaux , dans les travaux du commen- 
cement du xvii" siècle , avec la trace des modifications 
opérées aux époques suivantes. Ce meuble, couvert de 
mosaïques en pierre dure, oiseaux, paysages, matières 
précieuses, lapis, cornalines, feldspath de Labrador, ivoi- 
res, émaux, rehaussé d'argent, de marqueterie d'or, d'é- 
caille, de miniatures, de peintures de la fin du xvii® siècle, 
fut rapporté de Hollande en 1800 par un commissaire 
impérial ; il venait de Pologne, oîi tout porte à croire qu'il 
avait suivi Marie-Louise de Gonzague, épouse de Vladislas 
et de Jean- Casimir, roi de Pologne. 

La table en marqueterie placée dans l'embrasure d'une 
petite fenêtre porte une pièce d'un haut intérêt, à raison 
de son importance et de sa rareté ; c^est un échiquier dressé 
en cristal de roche, avec des figures en bois sculpté simu- 
lant un tournoi dans les parties latérales. Joinville, dans 
la Fie de saint Louis^ chap. 66 , raconte que « le Vieil 
«( de la Montaingne^ prince des Béduens, envoya à saint 
« Louis, entre autres présents, un jeu d'échecs en cristal 
« de roche mont^ en or. » C'est le même échiquier qui se 
trouve décrit avec tous ses détails dans l'inventaire des dia- 
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iDaiit9>de la coaronne impriaié en 1791 ^ par ordre de TAs- 
semblée nationale constituante , comme ayant été envoyé 
en présent à saint Louis par le Yieux de la Montagne, tra-> 
ditionqui s'était conservée au garde-meuble avec le monu- 
ment lui-même; quelle que soit l'origine positive de cette 
pièce si curieuse, qu'elle remonte au xni* siècle et qu'elle ait 
été travaillée et montée en Syrie, ou que ce soit un ouvrage 
allemand du commencement du zt® siècle , il n'en est pas 
moins constaté que, sorti du garde-meuble de la couronne, 
après l'inventaire fait en 1791, il revint plus tard au ro 
Louis Xyin , qui s'en servait habituellement. Une des piè- 
ces , la reine de couleur, ayant disparu , le roi, indigné de 
ce vol, donna l'échiquier qui, en 1830, vint enrichir la 
collection Du Sommerard. 

Les tableauï et peintures sur volets, qui forment la ma- 
jeure partie de la décoration de cette salle, sont dignes à 
tous égards d'attirer l'attention. Parmi ceux qui couvrent 
la paroi faisant face à l'entrée, l'on doit remarquer : 

Le grand tableau gothique à deux volets, placé près de 
la fenêtre ouvrant sur le jardin, et représentant dans sa 
partie droite le sacre de Louis XII par l'archevêque Guil- 
laume Briconnel, à Reims, en 1 498 . Cette peinture du temps 
reproduit exactemcot le portrait du roi tel que nous le 
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donnent les médailles de rëpo<fae : Louis XII , en.rc^e 
fleurdelisée y est à genoux , entouré des évêques et des 
grands dignitaires , qui lui confèrent tous les attributs de 
la royauté. La chapelle de style gothique dans laquelle se 
passe la solennité est pavée de mosaïques ; l'autel est cou-> 
vert d'un riche rétable, et au-dessus de la figure du roi 
est appendu un dais avec la légende : « Un^ Dieu , ung 
<c roi , une foi. » Dans la galerie du haut sont placées qua- 
tre figures sonnant des trompettes dont les bannières sont 
avec l'emprinse du roi, un porc-épic couvert de la cou- 
ronne royale ; 

Le volet de gauche , représentant le sacre de David et 
accolé au précédent pour faire allusion sans doute à l'origine 
de la cérémonie et n'est pas moins remarquable par les cos- 
tumes des figures et par l'architecture qui les accompagne : 
David est à genoux , portant son sceptre de la main gauche 
et prêt à recevoir la couronne ; un personnage agenouillé 
derrière lui, Samuel, tient, dans les plis d'un voile, la corne 
d'où découle l'huile sacrée . La chapelle, dont le fond est garni 
d'un immense dais en tapisserie d'or, est remplie d'hommes 
d'armes en costumes du x\^ siècle , et portant tous sur la 
poitrine les armoiries du saint roi , une harpe couronnée. 
Ces armoiries sont également reproduites sur les bannières 
des trompettes . Ces deux peintures du plus haut intérêt sont 
exécutées sur panneaux, et sont d'autant plus curieuses qu^il 
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B^eiiste pas de portrait peint de Louis XII à rëpoqiie de son 
sacre. 

La Vénus debout placée à droite et s'appuyant sur TA- 
mour est une figure de Diane de Poitiers peinte par Le Pri« 
matice. Cette pièce est un des échantillons les plus remar- 
fables que nous possédions en France des maîtres ita* 
liens qui ont trayaillé en France au xvi* siècle : Diane est 
debout , couverte d*un léger voile, la main droite appuyée 
surrépauledeTAmour; sa main gauche tient une flèche, 
et, à ses pieds, sont jetés un masque et un carquois. Le 
fond représente Tincendie de Troie et la figure d*Énéc 
sauvant son père Anchise. 

Les deux tableaux sur bois placés au-dessus représentent : 
Fun, Jésus au milieu des docteurs, peinture curieuse du 
xv^ siècle; l'autre, une Vierge tenant Tenfant Jésus sur 
ses genoux , ouvrage florentin du xv« siècle. 

Les tableaux qui décorent la paroi du même côté , près 
de la fenêtre ouvrant sur la cour, ne sont pas, pour la 
plupart, moins remarquables : 

Le tableau de fornie allongée , peint sur panneau , est un 
devant de coffre italien du xvi® siècle. Il représente le siège 
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d'une ville par Pandolphe MalttesU , Migneur d« Aimiai. 
Il est curieux par la diversité des costumes des assiégeants, 
la richesse des étoffes qui composent les tentes , et par la 
reproduction et la forme des navires et des aj^rauz de 
guerre de l'époque. 

La peinture en de«x volets placée au-deasus est du 
zvi** siècle. i.es figures agenouillées $ux le premier plan 
sont les portraits des donateurs. 

A gauche de ce tableau , est une eurieuse peinture sur 
bois représentant sainte Marie - Madeleine prêchant sa 
doctrine à Marseille. Devant la sainte ^ le roi René et la 
reine Jeanne de Laval sont assis et écoutent ses paroles $ 
ils sont entourés de figures également assises pour la plu* 
part, et composant l'auditoire. Sur le second plan do ta<^ 
bleau , paraît la ville de Marseille avec les forts dans Je 
fond. Cette peinture est Touvrage du roi René lui-mêfue* 

Les deux tableaux placés au-djsssus sont : 

L'un , deux figures de saintes , dont une sainte Cathe- 
rine, en riches costumes allemands du xvi« siècle; 

L'autre, une Décollation de saint Jean, par Lucas von 
Camack , peintre allemand du xyi^ siècle , tableau remar-* 



quable par ki préomon des cMtuiaei^ et lurtout de celui 
du bourreau. 

Le tableau placé auprès de la fenêtre de la cour est attri- 
bué à Jean Yan-Eyek, dit Jean de Bruges, l'inventeur 
de la peinture à Thuile. C'est la représentation d'un saint 
Pierre ès-liens en costume du xv^ siècle , et souliers à la 
poulaine. 

Les deux grandes peintures sur toile qui décorent là pa- 
roi opposée de la salle, ouvrages d'Israël Yan-Meckenen , 
sont deux beaux échantillons de l'école de Cologne ; elles 
représentent : l'une, sainte Ursule demandée en mariage; 
l'autre, le départ de la sainte. La curiosité des costumes, 
leur exécution minutieuse en font, outre la rareté de ces 
peintures, des pièces du plus haut Intérêt. Ces deux ta- 
bleaux étaient placés dans une des principales églises de 
Cologne. 

Au-dessous de celui de ces deux tableaux gui représente 
le départ de la sainte , sont deux miniatures peintes sur soie 
à l'eau d'œul, et représentant : l'une ^ les Pèlerins d'Em- 
maûs et l'incrédulité de saint Thomas , avec listels et bor- 
dures ; l'autre , le saint Sépulcre et la Résurrection. Ces 
pièces^fort curieuses en raison de leur rareté et dé leur an- 
cienneté ^ sont , d'après l'opinion de M. Ch. Lenormant, 
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de rÉcole de Ferrare, ainsi que le donne à présumer Tar- 
chitecture du nord de l'Italie , qui en décore les fonds , et 
doivent avoir été exécutées vers 1460, par Cosmè, peintre 
du duc Borso d'Esté, et minîateur du premier ordre. 

Au-dessotis de l'autre tableau de sainte Ursule, sont 
placées trois peintures italiennes à fonds d'or, sur bois. 
Celle du milieu, de Fr»>Angelico de Fiesole, est la repro- 
duction d'une cérémonie mystique , la consécration d'un 
autel à saint Nicolas de Bari, xvi^ siècle. Les deux autres, 
de forme ovale , représentent une Annonciation de l'école 
du Giotto. 

Au-dessus de la petite porte, est un portrait de Charles- 
Quint armé de toutes pièces, et peint par Clouet, dit 
Janet^ xvi^ siècle. 

Le grand tableau à trois volets, placé sur la paroi fai- 
sant face à la cour, est attribué à Hemelinck. Le sujet du 
milieu représente le Christ en croix entouré des saintes 
femmes; les volets de droite et de gauche, l'un , la Résur- 
rection; l'autre, Jésus devant Pilate. C'est une des pièces 
remarquables de l'ancienne école flamande. . 

Le tableau voisin au-dessus du grand meuble d'ébène, 
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est attribué au Prlmatlce. Il représente le lever d'une dame 
de la cour. 

Au-dessous de ce tableau et près du meuble est placé 
le joli petit tableau dit des Yiei^es folles, peint par Abra- 
ham Bosse y tableau remarquable par la grâce de la com- 
position et h finesse de Texécution des costumes du temps 
de Louis XEfl. Il représente un repas du temps. 

Parmi les autres peintures de diverses écoles disposées 
dans cette salle, on remarque le martyre de sainte Cathe- 
rine; deux tableaux de confrérie de forme allongée, 
avec les portraits des donateurs; une suite de peintures sur 
albâtre accidenté représentant divers sujets de Fhistoire 
sacrée^ et au milieu de la salle un grand tableau k deux 
faces de l'école flamande représentant, d*un côté, un abbé 
à genoux, accompagné d'un saint Antoine avec ses attri- 
buts et cette devise : Me pictam euravii dominus An- 
ionius Blondel. JEta suœ 50, 1632; et de Tautre une 
cérémonie dans laquelle un empereur à manteau et cou- 
ronne fleurdelisés, délivre une charte à des religieuses. 

Cette salle contient également une collection d'ivoires 
précieux , tels sont , au-dessus du meuble en ébène placé 
entre les deux portes : 

La figure Panthée découverte dans un tombeau de 

4. 
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l!Allemagne| avec lei deux têtes de lion en cristal de roche 
taillé placées: à côté. Cette figure du iv* siècle est une 
pièce du plus haut intérêt. M. Gh. Lenormant pense 
qu'elle servait de montant à un bras de siège antique, dont 
ies têtes de lion étaient les pommeaux ; 

Deux figures, l'une de Christ, Tautre de Vierge, d*un 
travail espagnol du xv* siècle ; 

Sur le meuble à cariatide placé à gauche , une figure 
de Yierge du xiu* siècle à laquelle le temps a donné la 
teinte qui la couvre, pièce d'une haute curiosité; 

Un grand groupe en ivoire de Jean de Bologne, repré- 
sentant . la Yertu en action de châtier le Yice> xvi<^ 
siècle ; 

«Une sainte Catherine, du xv« siècle, assise et terrassant 
une figure couronnée ; 

Un enfant d'un délicieux style ( Manneken-piss } de 
Quesnoy ou François Flamand, xvu» siècle ; 

Deux petites statuettes en bois sculpté d'un travail remar- 
quable, dont l'une, attribuée à juste titre à Lucas de Leyde, 
représente une sainte Catherine, et l'autre, d'Albert 
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Durer, est Timage de la Femme^ brisant la GOlObne syi&<- 
bolë de la fermeté ; 

Ce meuble i)or(e aussi trois coffrets en ivoire dont deilx 
sont d*un travail vénitien du xV« siècle , et l'autre un pe- 
tit coffret gothique garni de ses serrures. 

Le meuble faisant pendant à ce dernier supporte aussi 
divers coffrets dont Tun en ivoire, le plus grand, est d'un 
beau travail du xiv^ siècle ; 

Un autre, en Ivoire également, est du xii^; son couvercle 
est formé de la figure de J.-G. entouré des symboles des 
qoatrie évangélistes. 

Les montres disposées au-dessus des deut meubles de 
forme allongée, faisant face à l'entrée, icontienbent une sé- 
rie d'ivoires du moyen âge et de la renaissance. Dans 
celle de gauche sont disposées diverses pièces de haute 
antiquité : 

Le premier de ces ivoires, à gauche, est une plaque de 
livre d'un travail anglo-saxon du xi^ siècle. Au milieu est 
placé le Christ en croix, et à ses pieds, sainte Marie et saint 
Jean. Au-dessus de la tète du Christ est une figure d'ange, 
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et a ses cdtés sont le soleil et la lune avec leurs attributs ; 
au-dessous du Christ Ton voit les figures de saint Vital 
et de sainte Yalère sous des arceaux en plein cintre , 
puis des côtés sont disposés saint Pierre , saint André, 
saint Jacques-le-Grand , saint - Hermagoras « saint Ma- 
thias, saint Jacques-le-Petit , saint Thomas, saint Benoît, 
abbé, saint Grégoire, saint Pantaléon, saint Laurent, 
saint Jacob et saint Barthélémy ; aux deux coins en bas 
sont les figures de saint Luc et de saint Marc , caractérisés 
l'un par le bœuf, l'autre par le lioo, tous deux nimbés. 
Chacune de ces figures, placée dans un cercle courant, 
à ornements, porte son nom gravé dans le fond. 



Auprès de ce bel ivoire sont deuf plaques allongées 
d'une époque plus reculée, dont l'origine remonte au vii« 
siècle. £Iles représentent les signes du zodiaque au mi- 
lieu de rinceaux, d'ornements et d'animaux du plus 
beau style. La face postérieure de ces belles plaques ofifre 
une particularité aussi curieuse que remarquable. Les sujets, 
d'une époque peut-être antérieure au travail de la facO 
opposée, ont été rabotés de manière à ne plus laisser que 
la silhouetté des figures qui les composaient. On peut ju- 
ger de la noble simplicité de leur composition par les 
vestiges qu'en a laissés l'appropriation des jpkques à un 
autre usage, 
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À coté est une couverture de missel dont le travail remoate 
au ix« siècle. D*un côté, c'est le Christ en croix au milieu des 
attributs de la divinité et encadré dans des ornements ; de 
l'autre, c'est la Vierge entourée de tètes de saints ; l'en- 
cadrement est en filigrane d'or et d'argent, d^un travail des 
plus remarquables et garni de pierres précieuses. 

Près de ces ivoires est un petit bas -relief byzantin, re- 
présentant Othon II, empereur d'Occident (9,73-983), et sa 
femme Théophano, fille de Romain II, empereur d'Orient, 
puis deux boites rondes destinées sans doute à renfermer les 
eulogies. Ces deux boites^ ouvrdge d'une haute antiquité, 
sont ornées dans leur développement circulaire, de com- 
positions empruntées aux sarcophages des premiers siècles 
du christianisme : sur l'une on voit la Guérison du Paraly- 
tique et de TAveugle-né, la Samaritaine et la Résurrection 
du Lazare : sur l'autre on reconnaît le Christ entre les 
Pèlerins d'Ëmmaus et les quatre Évangélistes. 

Auprès de ces divers objets d'art sont disposés des dip- 
tyques des xui*, XIV* et xv* siècles, représentant tous des 
scènes de la vie et de la passion du Christ, et tous di« 
gnes d'intérêt; des boites i miroir des mêmes époques, 
de toutes les dimensions, dont une surtout provenant du 
trésor de l'abbaye de Saint-Denis et qui par malheur a 
perdu un de ses fragments, est d'une pureté d'exécution 
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rtimtrquable ; elle représente un seigneur assis auprès de 
sa dame et tenant un faucon sur le poing; la dame pro- 
digue ses caresses à un petit chien debout sur ses ge- 
noux. Les pieds du seigneur portent sur la crinière d'un 
lion et ceux de la dame sur une chimère. Les autres fi- 
gures qui composent ce bas-relief sont également d'une 
belle exécution et font regretter celles qui ont été enle- 
vées. 

Parmi les nombreux ivoires des mêmes époques et du 
XYi^ siècle qui garnissent la montre disposée sur le meuble 
faisant pendant à ce dernier Ton doit remarquer : 

Le BiyÏB du xiv* siècle orné de deux iigures à sa pomme, 
un seigneur et sa dame tenant, l'un son faucon, l'autre ^ 
son petit chien ; ces styles servaient en guise de plumes 
pour écrire ou plutôt pour graver sur les tablettes de 
cire ; 

Un bas-relief en quatre parties du xiv« siècle, représen- 
tant le martyre d'un saint, puis diverâ diptyques, et ta- 
blettes des xiv® et xv** siècles ; 

Un morceau d'ivoire représentant une chapelle autour 
de laquelle se développent diverses scènes de l'Evangile, 
savoir: L'Adoration des Mages, le Massacre des Innocents 
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elle Baptême de J.-G. Sous une espèce de portique ou de 
loge qui se déreloppe au-dessus des acèues précédentes, 
on voit diverses figures qui paraissent se rapporter à la vie 
de St-Remy et au Baptême de Clovis. La destination de 
ce morceau, qui provient de Reims» paraît avoir été de 
servir de pommeau à un bâton de cbantre; c'est un oiv- 
vrage infiniment précieux, du xi® siècle. 

Les autres ivoires dçs xv^ et xvi® siècles qui garnissent 
cette montre se composent, entre autres, d'une Mise au sé- 
pulcre du XVI® siècle, en grandes figures d'UQe remar- 
quable exécution, d^une série de figurines et statuettes 
des diverses époques de cette période, parmi lesqueUes 
plusieurs enfants de Quesnoy ou François Flamand» des 
statuettes de Grispins, etc. 

Les deux coffres en ivoire qui sont supportés par les 
cippes à colonnes torses disposés de chaque côté du grand 
meuble d'ébène, sont du xiv* siècle, d'un travail vénitien ; 
Tun , de forme octogone , est la reproduction entière en 
huit panneaux, d'un roman de chevalerie aualogue à celui 
de la Toison d'or; les sujets à figures qui composent l'autre, 
de forme parallélogramme, sont également tirés des ro- 
mans de chevalerie. 

La montre placée dans l'embrasure de la fenêtre du côté 
du jardin, contient aussi quelques statuettes en ivoire des 
^ye çt ^y^e aièdes, des figures en bois sculpté, des peignes 
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et ustensiles des mêmes époques et des quenouilles de ma- 
rlage en buis, d'une délicatesse de sculpture remarquable 
et représentant Thistoire de toutes les femmes fortes de 
r£criture. 

Dans Tembrasure de la même fenêtre sont dent ivoires 
du xvi* et un du xiy* siècle d'un beau travail et un petit 
agiothyrides-en bois sculpté, peint et doré, représentant le 
Père Eternel avec des anges, dont la destination est indi- 
quée par une inscription du temps placée au dos, signée 
du propriétaire, sœur Perrette Dobray, et « qui lui a été 
« donné par ses frères et sœurs au mois de décembre 1592 » 
et désignant le prix qu'il a coûté, « en priant tous ceux et 
« celles qui y prendront dévotion de se garder de le gâ- 
« ter, et de prier Dieu pour elle et pour ceux qui le lui 
« ont donné* » 



F 



GHAIBIE n LA IIINI BIANGHI. 



Cette salle, qui jusqu'à ce jour a conserve le nom de 
chambre de la reine Blanche, eu raison sans doute du sé- 
jour qu*7 a fait Marie d'Angleterre, veuve de Louis XII, 
pendant la durée de son deuii^ a été restituée dans sa 
décoration primitive. Sous les papiers qui depuis longues 
années garnissaient ses parois existaient des traces d'an- 
ciennes peintures qui, mises au jour lors des travaux d'or« 
ganisation du Musée, furent encore assez apparentes pour 
permettre une restauration complète; cette décoration, de l'é* 
poque deHenrin, et dont l'exécution rappelle les motifs an- 
tiques des ruines de l'Italie, forme à son milieu une sorte de 
fronton destinéprobablement à l'emplacement d'un lit ou plu* 
tôt d'un trône à dais de forme allongée. L'ancienne cheminée, 
dont le chambranle était encore indiqué en silhouette sur 
le mur qui l'avait porté jadis, a disparu depuis longtemps 
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comme toutes celles deThôtel. Celle qaî existe aujourd'hui 
est décorée de moulages en bronze d'après des ivoires et 
des figures du xvi^ siècle et surmontée d'une figure de 
l'exécution la plus remarquable. C'est l'Enfant Jésus bénis- 
sant le monde» en bois sculpté par Fiaaçoit Flamand, au 
commencement du xvu® ûède. 

Le socle qui supporte cette belle création est composé 
d*un bas-relief en marbre attribué à Jean Goujon et repré- 
sentant la Diane avec le cerf. 

Outre les trois cabinets à vantaux qui garnissent le fond 
de cette salie et qui sont des ouvrages du xvi* siècle^ il 
faut remarquer le coffre de mariage vénitien du xvi* siècle, 
placé à gauabe de U porte d'entrée. Ce beau travail en fi- 
gures presque de ronde bosse sur fonds d*or, est un des 
plus précieux meubles de ce genre. jLa petite crédenee 
p^eée en face est aaseï curieiue en ce qu'elle porte en 
aautoir sur ses pilastres la date 1 hU, répétée en grandes 
lettres sur sa frise; elle est décorée d'ornements et de 
médaillons du beau style de François I». 

Les deux sculptures placées au-dessus du coffre vé- 
nitien sont attribuées à Germain Pilon; Tune est la figure 
de Diane de Poitiers en Vénus, s^appuyant sur le Dau- 
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phin, Vautre représt nte Galherine de Mëdicift en Junon* 
Elles proviennent d'un château des bords de la Loire» 

Le grand rétable en ivoire ftculpfé est un travail du ^ 

XIV® siècle ; les figures sont encadrées dans des bordures en {b 

marqueterie vénitienne» 

- La grande croix d'ivoire placée devant est également • 
un des beaux ouvrage du xiv* ftiède) elle porte sur ses pe- 
tits panneaux toute TUstoire en reUel de la vie «t de la 

passion du Christ. 

Parmi les autres ol^ets d'art qui décorent cette salle, on 
doit remarquer le grand portrait en émail de Limoges de 
forme ronde du pape Clément VU ; 

Le beau diptyque en émail à deux voietSi du kv* sièele, ^ 

représentant d'un côté la Vierge et de l'autre U Christ ) 

Celui qui est placé au^tessoiit représente Je portement 
de la Croix et le Crucifiement ; (ces deux émaux faisaient 
partie du cabinet de M. Didier Petit); plusieurs autres 
émaux ^ tels qu'un beau diptyque d'époque antérieure, 
un grand plat et plusieurs belles plaques. 

Le bas- relief en faïence émailléc, représentant la Vierge 
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^ «t reniant Jésus, est un ouvrage de Luea délia Robbîa ^ 

exécuté vers 1450. 

^ Le bas-relief en bois de poirier placé à côté est exé- 

i cuté d'après les peintures de Sébastien del Plombo que 

Ton voit à S.-Pietro-in-Monlorlo ; il est en bois de poirier; 
c'est une des belles sculptures en bois du xvi* siècle. 
# 

Le grand miroir italien du xvi* siècle en bois sculpté 
est également une des pièces remarquables de ce genre. 

Dans la montre placée au-dessus de la petite crédence du 
KVi« siècle, est disposée une série d'objets de sculpture , 
j d'orfèvrerie et d'horlogerie des xv* et xvi« siècles; entre 

f autres sculptures, elle contient : 

L Une crosse en ivoire du xiu* siècle attribuée à Nicolas 

de Pise et d'un travail remarquable ; cette crosse à double 
face représente d'un côté la Yierge et les anges, de l'autre 

[; le Christ en croix. Elle est montée en argent doré ; 

Parmi les objets d'orfèvrerie, deux ostensoirs du xv* 

r siècle, un pied de croix, puis des plats en étain de toutes 

I grandeurs et couverts de figures et d'ornements; un go- 

l belet en argent surmonté d'un autre petit gobelet mobile 

sur son axe, du xvi« siècle ; 
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Un objet du xvi* siècle fort curieux par sa forme et son 
u{(age, c'est un instrument d'astrologie à Fusage de Henri II 
et de Diane de Poitiers , ou de Catherine de Médicis ; ce 
livre en cuivre doré aux armoiries, attributs et devises 
de Henri II, et de la maîtresse ou de la femme de ce 
prince. Les pièces représentant les constellations tournent 
sur leur axe de manière à former les diverses combinai- 
sons nécessaires à la formation des horoscopes; 

Un beau miroir en cuivre doré du xvi* siècle, représen- 
tant une figure de la Vérité ; 

Une série d'hbrloges de table et de montres des xv!"" et 
XVII* siècles* 

Les vitraux de cette salle proviennent du château d'£- 
coueu. L'un est à la devise de François I*", la Salamandre 
couronnée, l'autre à celles du connétable Anne de Mont- 
morency. Ces vitraux ont été exécutés par Bernard Palissy. 



Cl)apelif. 



Ce monument, chef-d'œuvre du xv* siècle, est le seul de 
«ettt époque qui subsiste encore à Paris. La ûncsse âe sa 
dentelure, rajustement de ses aretaux sur le pilier du oeA- 
tre se formant en palmier pour supporter la voûte, sont 
au-dessus de tout éloge. L'escalier à jbttr placé dans le 
fond a été découvert en 1 832 par M. Du Somitierard, ainsi 
que les belles figures du xvi* siècle peintes de cbaque côté 
de l'atitel et les sujets sculptés en pierre dans la voûte de 
la niche. Ces sujets représentent lè Phte Étemel entouré 
d'anges, et au-dessous le Christ en t^oix. Toutes ces figu- 
res, ces bas*-reliefë et tuême les choux Sculptés et dorés 
placés de chaque côté étaient couverts d'une épaisse cou- 
che de plâtre, à laquelle on doit du reste leur étonnante 
conservation au milieu d'une salle devenue un lieu de 
séances de section sous le régime révolutionnaire, puis un 
amphithéâtre de médecine et enfin un atelier d'imprime- 
rie. Les niches élancées, au nombre de douze, qui déco- 
rent les parois de cette chapelle, étaient garnies des statues 
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de la famille d'Amboke, statues qui^ comme nous l'avons 
dit, ont disparu à la fin du xyiii^ siècle pour être retrou^ 
vées en morceaux dans un mur au-dessous de la cbapelle ; 
les ëcttssons ont été graftës, et la présence des croix de 
consécration «iiétlHit encore n^est due qu'aux papiers qui 
couvraient les murs de cette délicieuse construction. 

Près de la porte de Fescalier à jour est gravée une 
inscription datée de 1644 en témoignage de la visite <Fun 
BoneedttPape. 

Le grand rétable placé au-dessus d'un meuble du xv* 
siècle est un travail flamand en bois doré de la même épo- 
que ; il est à trois grandes divisions. Le milieu se compose 
d'une figure de Christ sortant de sa tombe, entouré de tous 
les saints évêques et apôtres de la^religion ; sous un ciel 
d'architecture gothique d'une grande finesse on voit plu- 
sieurs têtes qui se penchent aux fenêtres ; le dessous de 
cette division est formé d'un groupe de deux anges tenant 
un ostensoir. La partie gauche se compose d'une scène de 
figures représentant Abraham et M elchisédech, et la droite 
la Gène en figures de haut relief. Ce beau rétable provient 
de l'abbaye d'Ëverbeur, près de Liège. 

Les autres meubles placés dans cette chapelle sont : 
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Deux chaires gothiques à dais, du xv* siècle; 

Un grand banc d*œuvre à trois stalles , du temps de 
Louis XII. Le bas-relief formant dossier est composé d'une 
Annonciation d'un beau travail en grand relief ; 

Un pupitre de lutrin du xv* siècle; un chandelier pas- 
cal des mêmes époques, et divers bâtons de procession. 

Les vitraux du xv* siècle sont remarquables par leurs 
brillantes couleurs. Un seul d'entre eux avait été conservé 
dans la chapelle même et a repris son ancienne place. 

£n descendant le petit escalier en spirale qui part de 
la chapelle, ou celui de la chambre de la Reine Blanche, 
on arrive à la jolie salle basse ouverte sur le jardin et 
constituant Tancienue communication avec les Thermes. 



MU ba»i^t vmtét st Jartiin* 



Cette salle, dans laquelle se répète i*architecture déli- 
cate de la chapelle construite au-dessus, porte à son pi- 
lier central en sculpture de fort relief les insignes de la 
fondation de THôtel de Gluny. Cette espèce de chapiteau 
est aux attributs et armoiries de Jacques d'Amboîse et 
porte sur l'autre face le K couronné de Charles YUI. L'es- 
calier à jour par lequel on descend n'a été découvert que 
pendant les travaux d'installation du Musée. Il était entiè- 
rement fermé dans un mur qui le cachait du haut en 
bas ; c'est en démolissant ce mur qu'ont été retrouvés les 
fragments des statues de la chapelle, fragments exposés 
aujourd'hui dans cette salle basse et parmi lesquels on re- 
marque deux têtes presque intactes, des mains d'enfants, 
dont deux sont gantées et couvertes de bagues, des escar- 
celles, etc. Les autres fragments épars dans cette salle sont 
divers socles, bas-reliefs^ chapiteaux, moulages en plâtre 
du moyen âge et de la renaissance. 

La façade de l'Hôtel donnant sur le jardin , sans être 
aussi riche que celle de la cour, n'en est pas moins remar- 
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qiiable. Les tympans des fenêtres étaient ornés des armoi- 
ries peintes de 1» famille d'Amboise, armoiries qui ont été 
grattées et dont il ne reste que peu de traces. L'aspect de 
la chapelle vue du jardin est d*une légèreté surprenante ; 
la niche de Tautel vient se terminer en encorbellement 
sur le pilier qui lui sert de base, et semble un prodige de 
hardiesie. Les sculptures qui la décorent sont d'une grande 
ftaesse et parfaitement conservées^ sauf un bandeau lOulpté 
à figures , qui a été enlevé. La toiture en plomb est du 
temps, avec ses inscriptions et ses gargouilles en fornie de 
Chimères. 

Dans le fond du jardin , sont disposés contre le mur 
deux beaux fragments eu pierre provenant de la porte 
Saint-Antoine. Ces deux figures décoraient l'arc principal ; 
elles sont du xvi® siècle et ont décoré longtemps le jardin 
de Beaumarchais. (Donnés par la ville de Paris.) 

Du jardin Ton paàse, en traversant la salle basse voûtée 
et en montant quelques marches , dans une petite cour 
servant de communication etitre THôtel de Cluny et le pa- 
lais des Thermes. Cette cour, encombrée eiicore aujour- 
d'hui par des masures servant de magasins et louées k di- 
vers locataires, sera déblayée aussitôt après l'expiration des 
baux et convertie en une vaste communication entre les 
deux monuments. 
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LES THERMES. 



Derrière THôtel de Cluny et du côté de la rue de 

la Harpe, c se trouve le monument le plus an- 

€ cien de Paris , reste d'un vaste édifice du temps 

« des Romains, et connu sous le nom de Palais des 

€ Thennes. On ne sait pas précisément par qui, ni 

c en quel temps il fut bâti, inais il est certain que 

€ Julien l'Apostat y a demeuré, et qu'il y faisait 

€ son séjour lorsqu'il fut proclamé empereur (4). Ce 

c fut aussi rhabitation de plusieurs de nos rois de 

€ la première et de la seconde race, et sa dégrada- 

c tioa ne commença sans doute que lorsqu'ils eurent 

c transféré leur résidence dans la Cité, et fait bâtir a 

c la pointe de l'ile le vaste bâtiment connu sous le 

(1) En 860. 
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c nom dePaIais(4).»DesloTS,lepaIaisappelé Palais 
des Thermes ou Thermes de Paris, prit le nom de 
VieuxPalais^ et tous les terrains qui en dépendaient, 
furent couverts de constructions qui passèrent en 
diverses mains, jusqu'à Tacquisition faite vers 1540, 
par Pierre de Chasius, de la totalité de ce domaine, 
au nom de Tabbaye de Cluny. 

A cette époque, il ne restait plus de cet immense 
édifice encore debout a la fin du xii^ siècle, que les 
salles qui forment aujourd'hui la partie connue sous le 
nom de Thermes. 

. En 485^ , grâce aux dispositions de M. le Préfet 
de la Seine et du Conseil municipal, sur la pro- 
position de M. Boulay (de laMeurthe), les débris du 
somptueux palab de nos rois mis en vente pendant la 
révolution et adjugés k vil prix par le domaine na- 
tional, rentrèrent k la ville de Paris et échappèrent 
ainsi k une ruine imminente. 

En 48415, lors de la formation du musée d'anti- 
quités nationales a l'Hôtel de Cluny, la ville s'em- 

(1) Saint Victor; 
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pressa d'offrir a l'État le Palais des Thermes^ pour 
effectuer ainsi la réunion des deux monuments oon- 
tigus et entés Tun sur l'autre, en leiir donnant une 
Gonsécradon qui devait les rendre k leur ancienne 
splendeur. 

En entrant par l'Hôtel de Cluny dans la grande 
salle des Thermes on est saisi du majestueux aspect 
de ce vaste parallélogramme de 20 mètres de long sur 
4 i mètres 50 centimètres de large (4 )• Les proportions 
admirables, la symétrie de l'appareil mêlé de chaînes 
de briques, la hardiesse des voussures ornées de 
proues de navires soutenant les retombées de la large 
Toute d'arêtes étonnent au premier aspect. Cette 
salle était le frigidarium ou salle des bains froids. La 
partie un peu plus basse , contiguè* et formant un 
parallélogramme plus petit, était la piscine. Les murs 
de la paroi de la grande salle qui lui fait face sont or- 
na de trois niches, dont une en hémicycle, flanquées 

(1) La hantenr de eeUe salle est de 18 mètres. La piscine 
est d'une longueur de 10 mètres sur une largeur de 5 mètres* 

6 



»— et — 

d'une arcade a droite et k gaucbe et dans lesquelles 
on distingue aujourd'hui les traces des canaux qui 
mntnaient les eaux pour le serrice des baiaa« 

En effet, dans chacune des trois niches Ton re- 
marque un orifice qui donnait issue aux eaux sor« 
tant du réservoir général placé dans une salle voisine, 
détruite aujourd'hui ; de ces orifices les eaux tom- 
baient dans les baignoires placées au-dessous dans 
chaque niche, et de ces baignoires allaient se déverser 
en passant au-dessous du sol dans le canal construit 
au centre des caveaux et existant aujourd'hui en par- 
fait état de conservation , cela au moyen d'un tuyau 
en terre dont on vpit une partie encore intacte près 
de la piscine. Dans la grande niche, celle du milieu, 
au-dessous de Forifice des tuyaux, se trouve une 
seconde issue destinée aux eaux se rendant directe- 
ment a la piscine. Au fond de cette piscine se voit 
encore un orifice destiné a l'écoulement dans le dér 
versoir commun par le moyen du même canal sou- 
terrain. Le même orifice qui amenait les eaux dans la 
piscine servait probablement aussi a les diriger vers 
la salle voisine, le (eptdarwm, pour qu'elles fussent 
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conduites de la par des canaux k fleur de sol jusqu^k 
Vhypoeauite, 

Il parait do&c certain que le sol de cette grande 
salle était beaucoup plus élevé, et que c'était entre ce 
sol et Taire existant aujourd'hui que s'étendaient tou^ 
tes les ramifications de la conduite des eaux. 

L'arcade de gauche en entrant par l'Hôtel de Cl uny , 
aujourd'hui bouchée en moellons^ donnait passage 
dans une salle romaine en parfaite conservation, salie 
dépendant aujourd'hui d'une maison voisine et ser»- 
vaut jadis de communication couverte entre les Ther- 
meà et les galeries de l'Hôtel de Cluny. L'autre ar- 
cade , placée a Kextrémité de la salle, a gauche, a cela 
de particulier qu'elle a été remplie en démolitions 
rotnaines, cimentées et tinies entre elles a une époque 
évidemment très reculée. 

La petite pièce, qui de cette grande salle donne 
accès dans la partie aujourd'hui découverte du mo- 
nument, possède un des exemptes de construction 
les pins remarquables. Elle est séparée du caveau 
qui lui correspond par une voûte plaie, «ans vous- 
sures ni arêtes, et dont toute la force, résidant dans 
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la cohésion du ciment , a résisté pendant plus de 
quinze siècles aux efforts du temps et aux charges 
de tout genre qui proviendraient du déplacement 
des matériaux qui ont été entassés dans ces salles 
servant de magasins. 

A droite de cette petite salle est une autre pièce au- 
jourd'hui défoncée, sans doute pour y pratiquer Tes- 
calier des caveaux, et qui probablement était décou- 
verte pour donner passage k la lumière par suite du 
changement d'axe des deux grandes salles. 

De ces petites pièces on arrive dans une grande 
salle dépouillée de ses toitures et réduite a ses parois 
ornées de niches en hémicycles. Dans cette salle, évi- 
demment le tepidarium ou salle des bains chauds, et 
qui forme aujourd'hui l'extrémité des ruines du côté 
de la rue de la Harpe, on trouve en descendant quel- 
ques marches une construction massive en briques 
aujourd'hui dans un état de calcination remarquable. 
Cette masse constitue les fondations de Vhypocaus- 
ium ou fourneau destiné au chauffage des bains, 
placé plus ordinairement au centre de la salle ; les 
eaux arrivaient à cet hypocauste, ainsi que nous l'a- 
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vons dit plus haut , et sgournaient dans un réservoir 
situé, probablement sous l'escalier de la rue de la 
Harpe. On prenait Peau de ce réservoir pour la met- 
tre dans les vases disposés au-dessus du fourneau et 
de ces vases elle allait se répartir dans les baignoires 
placées probablemait dans les hànicycles des niches. 

Derrière cet hypocauste est un conduit romain ser- 
vant de canal de décharge, d'une profondeur de deux 
mètres et s'étendant sous les maisons voisines. 

Les restaurations en pierre de taille que Fon voit 
a la paroi de cette salle faisant face k la rue de la 
Harpe, ainsi que les toitures supportées sur des blocs 
en pierre qui surmontent la grande salle, ont été exé- 
cutées comme travaux de soutènement et de consoli- 
dation vers Tannée i 820, sous le ministère de M. le 
duc Decazes ; a la même époque a été jeté bas le 
jardin qui couronnait la grande salle et qui était 
planté d'arbres d'une dimension prodigieuse. 

Outre ces magnifiques débris subsistant aujour- 
d'hui dans presque toute leur pureté primitive, on 
trouve dans l'Hôtel de Quny même des traces en- 
core évidentes de salles entières, de souterrains et 

6. 



de caveaiix qiii se continuent tous les maisons voi- 
sines et qui forment un grand réseau de fondations 
romaines. Ainsi là seconde cour de l'Hôtel de Cluny 
est formée d'une ancienne salle construite également 
en petit appareil carré entremêlé de briques; cette 
. salle, dont les parois existent encore de deut côtés, 
n'a perdu sa couverture qu'en 4757; on dit qu'elle 
était surmontée d'un jaf dia omaû» bi grande salle. 



^vatCbe f^aiit tft& t!jet*ttti0. 



La grande salle des Thermes sert aujourd'hui de dépôt à 
tous les monuments et fragments antiques trouvés sous le 
sol de Paris, et isû géftéfâl à tous ttm 4m ftë rapportent 

^ à rhistoire de la capitale dans les tettip^ antiques et du 

{ moyen âge. 

i 4. •. .. 

I Parmi ces divers monuments, 6n remarque : 

f ■ 

I Douze cliapiteaui du xi*' siècle, provenant de la net de 

l'église Saint-Germaîn-des-Prés ; 

Un chapiteau en marbre du xiii® siècle, provenaut de 
Tabbaje de Montmartre ; 

Deux fragments du xiii* siècle, dont Tun est enrichi 
d'une inscription en beaux caractères j 

Deux tombes d'abbesses de la même époque brisées, 
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et divers fragments d'architecture et de statues du 
XV* siècle , provenant également de l'ablMye de Mont- 
martre ; 

Quinze statues de diverses époques , depuis le xi* siècle 
jusqu'au xvii*, retirées de la rue de la Santé, où elles 
avaient été découvertes et servaient de bornes , et présu- 
mées provenir de la décoration de Notre-Dame de Paris ; 



Une tombe en pierre, provenant des fouilles faites à 
Saint-Germain-l'Auxerrois; 

Divers fragments de pierres tumulaires, de cercueils en 
plâtre, bas-reliefs antiques et du moyen âge, provenant éga- 
lement de Saint-Germain-rAuxerrois, ainsi qu'une piscine 
du XV* siècle et un bâs-relief à quatre figures de la même 
époque ; 

Un chapiteau du chœur de l'ancienne église Sainte-Ge- 
neviève (donné à la ville par M. LenoirJ; 

Un moulage de l'autel votif à la déesse Nehalennia , de 
rile Walcheren, dont l'original, existant au musée des Pe- 



tits-Augustins, a été rendu aux alliés en 181 & (donné à la 
ville par M. Lenoir). 

(Tous ces divers objets ont été donnés au Musée par la 
ville de Paris.) 

Les débris d'un autel votil antique 'en trois fragments 
formant une sorte de cippe, et couverts de trois côtés de 
figures du plus beau style; deux fragments d'un autel iden- 
tif{ue à ce dernier pour la forme ; 

Une suite de bas-reliefs représentant des chasseurs arrê- 
tant dans leurs filets deà lièvres poursuivis par les chiens, 
et constituant la frise d'un arc de triomphe romain ; 

Divers fragments représentant des torses>d'esclave8 en- 
chaînés. 

(Ces débris ont été retrouvés dans les fouilles de Sainte 
Landri. Collection Du Sommerard.) 

Un chapiteau de l'église du collège de Cluny, situé 
phice de la Sorbonne (donné par M. Paul Durand). 

£t les fragments antiques provenant de l'École des 
Beaux-Ârts, savoir : 

Les autels romains trouvés en 171 1 a Notre-Dame ; 
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Et divers f ragmenU antiques , parmi lesquels le taureau 
de Saint-Marcel , ainsi que plusieurs chapiteaux romana. 

Dans la salle découverte aujourd'hui et faisant face à la 
rue de la Harpe, sont disposés les restes d'une voie 
fomaine découverte lors dea fouilles faites dans la rue 
Saint-Jacques* 

Aujourd'hui que, griice è la sollicitude de M. le ministre 
de rintérieur et de la Commission des Monuments histori- 
ques , ces vastes salles romaines ont reçu, par leur adjonc- 
tion à l'hôtel de Gluny, la destination qui leur convenait 
à tant de titrés; qu'un noble abri j est assuré à tous nos 
monuments antiques et du moyen âge, découverts chaque 
jour sous le sol de Paris et épars de tous côtés, elles ne 
tarderont pas à réunir sous leurs voûtes immenses une col- 
lection des plus intéressantes pour l'histoire des monuments 
de la capitale, et à former avec l'Hôtel de Cluoy un Musée 
digne de la splendeur et de la majesté de nos antiquités 
nationales. 
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